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Joyaux palafittiques sur les rives du
lac de Constance

Albin Hasenfratz, Marion Heumüller, Joachim Köninger, Urs Leuzinger,

Helmut Schlichtherle, Regula Steinhauser

Fig. 1

Collier d'incisives de porc et de

bceuf. Arbon, Bleiche 3.

Monile di incisivi di maiale e bovino
domestici. Arbon, Bleiche 3.

Bien souvent, le mobilier mis au jour sur les sites

palafittiques evoque le rüde combat que livraient les

Premiers paysans pour assurer leur subsistance.

Les objets de parure nous parlent d'un quotidien plus

riant, de joie de vivre et de luxe.



On peut se parer pour de multiples raisons: pour
attirer les regards, pour se demarquer des autres,

pour materialiser sa joie de vivre, pour etonner,

exterioriser sa position sociale ou etaler ses
richesses. Les parures peuvent aussi avoir une

signification symbolique, comme amulettes pour
se preserver du mauvais oeil, ou pour exprimer des

sentiments religieux. A l'epoque prehistorique, les

bijoux signalaient peut-etre aussi l'appartenance
ä une famille ou ä un clan.

Sur le plan theorique, on distingue deux catego-
ries de parures: les ornements corporels et les

bijoux amovibles. Les premiers comprennent les

coiffures, les peintures, les tatouages ou les sca-
rifications, formes de parures qui ne nous sont par-
venues que dans des cas exceptionnels. Aux
seconds appartiennent les pendeloques en tous

genres, les parures fixees sur des vetements ou
faisant partie du costume au sens le plus large. Ici

aussi, nos connaissances ne sont ni exhaustives,
ni inebranlables, puisqu'elles dependent du
hasard des decouvertes et des conditions de

conservation des materiaux organiques: meme
lorsque tous les atouts semblent reunis, comme
sur les sites palafittiques du lac de Constance,
certaines categories de parures n'ont aucune Chance

de traverser les millenaires: les fourrures, le cuir
et les plumes.

Protection, magie, esbroufe -
parures apotropa'iques

A l'äge de la Pierre comme ä l'äge du Bronze, la

parure servait non seulement ä attirer les regards,
mais aussi ä se proteger: ces bijoux-amulettes
permettaient, croyait-on, de se preserver des

maladies, des mauvais esprits ou de la magie;
gräce ä eux, la force des animaux se transmettait
ä l'homme. Les trophees de chasse temoignant
de l'adresse et du courage de leur proprietaire
permettaient ainsi de se pavaner devant l'autre sexe:
tres souvent, ä cet effet, les lacustres utilisaient les

ossements, la ramure ou les dents d'animaux par-
ticulierement impressionnants.

Si l'on se penche sur les differentes parures
decouvertes ä Arbon, Bleiche 3, on constate que
les dents et les mächoires perforees avaient la

faveur des villageois: porc, boeuf, chien, ours,

loup, renard, martre, chat sauvage, cerf, putois et

blaireau, tous ont contribue ä les embellir. A

l'epoque de la culture de Horgen, les pendentifs
en canines d'ours etaient particulierement en

vogue sur les rives du lac de Constance. A Arbon,

Parures intemporelles. L'an passe, le Canton de Thurgovie

est devenu proprietaire d'un bijou neolithique unique, reste

durant 30 ans aux mains de particuliers qui le portaient en pen-

dentif, fixe dans une monture en or: il s'agit d'une petite Spirale

de cuivre, decouverte en 1963 dans les deblais de la fouille

de Gachnang, Niederwil, un gisement datant de l'epoque de

Pfyn. A l'epoque, la direction du Musee cantonal d'archeologie,

excluant un peu vite la presence de mobilier metallique

dans un site neolithique, remit l'objet ä ses inventeurs.

Longue de pres de 17 cm, la spirale est formee d'un fil de

cuivre martele, de section rectangulaire ä circulaire,

Präsentant un diametre de 21 mm au maximum. II est enroule

en quatre spirales et demie. L'extremite du fil se trouvant ä

l'interieur de la spirale se termine en pointe, celle tournee

vers l'exterieur est emoussee. Peut-etre faudrait-il comple-

ter l'objet eventuellement brise avec une seconde spirale?

Meme dans les cultures d'Europe centrale oü apparaissent les

objets en cuivre les plus anciens (Mondsee, Altheim,

Michelsberg, Pfyn et Cortaillod), les parures realisees dans ce

metal ne sont pas frequentes. Dans la region du lac de

Constance, on ne trouve aucun parallele

ä l'objet decouvertä Niederwil. En Haute-

Autriche, sur les rives du Mondsee, on

a par contre mis au jour de nombreuses

spirales simples, ä peine

plus grandes que notre,

exemplaire. Les

Premiers objets en metal

ont-ils ete importes ou

fabriques sur place?

Une chose est süre: ä

Niederwil, le cuivre a

ete travaille sur le site.
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Fig. 2

Canine d'ours fendue dans le sens
de la longueur. Arbon, Bleiche 3.

Canino d'orso, sfaldato nel senso
della lunghezza. Arbon, Bleiche 3.

on en a decouvert seize exemplaires et trois ä

Sipplingen, Osthafen (D). Ces objets prestigieux

temoignaient du courage du chasseur, mais

l'homme esperait sans doute aussi, en les portant,

s'approprier des qualites de l'animal. L'envie de

posseder de tels pendentifs devait etre si forte que
certains, ä Arbon, Bleiche 3, n'ont pas hesite ä

refendre les canines dans le sens de la longueur,

multipliant ainsi les trophees ä bon compte! On

en denombre trois pour Tours et autant pour le

:

loup, aux aretes soigneusement polies. Un pen-
dentif en bois de chevrefeuille est quant ä lui

l'ceuvre d'un veritable faussaire: il imite ä la per-
fection une croche de cerf, canine qui n'apparart

que chez les mäles äges et dont la rarete en a fait

un trophee convoite depuis le Paleolithique.

Les metacarpes et les metatarses perfores de

chien, de loup et de blaireau avaient sans doute

egalement un caractere apotropaique. Si l'on en

aretrouveä l'Est (ä Arbon, Bleiche3, etäWangen,
Hinterhorn (D)), ces objets restent caracteristiques
de la Suisse occidentale. A Arbon, les villageois

semblent avoir jete leur devolu sur les mandibules

de martre, de putois, de chat sauvage et de

blaireau, puisque 22 exemplaires ont ete retrouves.

On y ajoutera trois mandibules d'ecureuil et de

herisson, non perforees mais polies. Ces objets

evoquent eux aussi ceux decouverts dans les sites

Cortaillod de Suisse occidentale.

Les millenaires qui nous separent des«lacustres»

nous empechent de saisir le cöte magique ou

apotropaique de ces trophees, de ces amulettes ou

de ces fetiches. Pourtant, le nombre des decouvertes

indique qu'on en avait grand usage sur les

rives du lac de Constance. La menace que fai-

saient peser en permanence les catastrophes

naturelles, les maladies ou les actes de violence

etait sans doute symboliquement combattue ä

l'aide de ces parures. Les nombreux cränes

d'animaux ayant subi un traitement particulier

(bucranes), retrouves le long des facades principales

des maisons dArbon, Bleiche 3, relevent

certainement des memes croyances. On pense

que ces cränes etaient fixes aux parois des

maisons pour en garantir la protection.

L'homme et le peigne: une longue amitie

Que leur chevelure ait ete abondante ou clairse-

mee, l'homme et la femme prehistoriques l'ont

traitee avec le plus grand soin: certaines

statuettes paleolithiques en ivoire, en pierre ou en

argile presentent des coiffures complexes,

comme celle de la petite «Venus» de Brassem-

pouy (F), qui date d'il y a 22000 ans, aux

cheveux boucles tombant sur les epaules. Dans la

region du lac de Constance, les peignes les plus

anciens proviennent des sites palafittiques. Ils

indiquent que les villageois vaquaient ä leurs

occupations journalieres apres s'etre coiffes et

peignes. Ces peignes n'avaient sans doute pas

un caractere purement fonctionnel: ils faisaient

egalement partie du costume et de la parure. Les

differentes formes et techniques de fabrication

devoilent un arriere-plan social speeifique ä

chaque culture.

Le nombre total de peignes retrouves ä ce jour sur

les rives du lac de Constance ne s'eleve qu'ä dix

exemplaires. Mais la probabilite que ces menus

objets se conservent dans les Sediments est faible,

d'autant plus que beaucoup d'entre eux etaient

sans doute en corne, un materiau qui n'est pas

parvenu jusqu'ä nous.



Le site de Gachnang/Niederwil, Egelsee, et la Station

eponyme de Pfyn, Breitenloo, ont livre chacun

un peigne: le peigne taille dans du bois

d'arbre fruitier (Pomoideae) decouvert ä Pfyn,

Breitenloo, site occupe de 3706 ä 3704 av. J.-O,
represente actuellement le plus ancien exemplaire

jamais retrouve dans la region. L'exemplaire frag-
mentaire de Niederwil, Egelsee, se compose de

petites branches de cerisier collees ä de l'ecorce

avec du brai de bouleau.

La viorne avait la faveur des «lacustres» pour la

confection de peignes en brindilles, ä Arbon

comme ailleurs en Suisse. Les quelques rares

peignes issus de sites se rattachant au Horgen
oriental sont tailles dans du bois vegetal ou dans

du bois de cerf (Feldmeilen, Vorderfeld; Zürich,

Mozartstrasse). La couche 13 du site de

Sipplingen, Osthafen (D), a livre un fragment de

peigne en bois d'arbre fruitier. Le decor en forme

d'arc que l'on observe sur cet objet evoque ceux

Fig. 3

Peignes neolithiques en brindilles
de viorne. Arbon, Bleiche 3.

Pettini neolitici in asticciole di
viburno. Arbon, Bleiche 3.
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Le site d'Arbon, Bleiche 3, ä la charniere entre les

cultures de Pfyn et de Horgen (3384 ä 3370 av.

J.-C), se distingue par le nombre des decouvertes.

Tous les peignes ont ete realises par
assemblage de petites branches avec des
elements de fixation horizontaux. Ce sont generalement

des brindilles de viorne {Viburnum spec.) qui

ont servi de matiere premiere, mais on rencontre

egalement un peigne en bois de hetre ainsi qu'un
exemplaire pour lequel plusieurs especes ont ete

utilisees (viorne, chevrefeuille, noisetier et chene).

de certains recipients en ceramique des sites de

Horgen d'Allemagne du Sud et de Suisse.

A quoi ces peignes servaient-ils donc? A mainte-

nir des coiffures, ä se peigner ou ä tisser? Les

exemplaires presentes ici evoquent plutöt les soins

de la chevelure. Hommes ou femmes, tous et

toutes avaient sans doute recours au peigne.

Signaions encore qu'un peigne en os a ete decouvert

dans la tombe masculine 12 de Lenzbourg,

Goffersberg, et qu'il est le seul ä ce jour ä pouvoir
etre mis en rapport avec un individu precis.
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Le corps pour toile. Les chasseurs-cueilleurs du

Paleolithique utilisaient dejä de l'ocre ou d'autres

poudres colorantes pour orner les parois des

grottes ou pour en saupoudrer rituellement les

defunts. II est fort probable que ces pigments ont

aussi ete utilises pour des peintures corporelles et

pour la realisation de tatouages. Aujourd'hui

encore, les peintures corporelies jouent un röle

majeurs dans diverses cultures et on assiste ä une

veritable renaissance du tatouage... Par contre, il

est difficile de prouver leur existence, par le passe,

gräce ä l'archeologie. Les tatouages bleu noir

d'Ötzi, la momie des glaces, se composaient d'un

petit groupe de traits et d'une petite croix realises

ä des emplacements plutöt peu spectaculaires.

Pour le Neolithique dans l'arc alpin et les lacs du

plateau alpin, il faudra sans doute attendre

longtemps avant de disposer d'autres temoignages...

Deux cachets en argile ont ete retrouves sur les

sites palustres du Neolithique ancien, l'un ä Öde-

nahlen, sur les rives du Federsee (D) et Lautre ä

Reute, non loin de Bad Waldsee (D), deux stations

remontant ä 3700 av. J.-C. environ. Ils montrent

que l'on pouvait realiser de fins decors de losanges.

Disposes cöte ä cöte, ceux-ci pouvaient orner aussi

bien des textiles que la peau humaine. Des objets

comparables retrouves en Europe du Sud-Est et

dans le bassin mediterraneen comportaient encore

des restes de couieur rouge.

Des seins quasi grandeur nature ornes de points

blancs etaient fagonnes dans de l'argile et appli-

ques de maniere tres realiste sur les parois des

maisons de Ludwigshafen (D) et de Sipplingen (D)

vers 3850 av. J.-C. Ils etaient entoures de bandes

de chevrons monumentaux, de triangles, de lignes

simples, ou associees ä des franges et ä d'autres

ornements et signes realises avec de la chaux.

Decouverts entre 1990 et 1994 par une equipe de

plongeurs, ces elements peuvent etre attribues ä

des bätiments sur pilotis ä fonction cultuelle et

permettent d'entrevoir ä quoi pouvaient ressembler les

peintures corporelles de l'epoque.

pieces en cours de fabrication illustrant toutes les

etapes du travail, pres de 54000 eclats de

calcaire, de nombreux pergoirs de type «Dicken-

bännli» ainsi que des polissoirs specifiques
attestent que les perles etaient produites sur le

site. La repartition spatiale de ces objets indique

que si les perles etaient fabriquees dans la plupart

des foyers, certains d'entre eux s'etaient davantage

specialises dans le debitage des pieces

brutes; dans d'autres centres, on effectuait la

Perforation et ailleurs encore on se chargeait des fini-

tions. La repartition des perles au sein de la couche

d'incendie fournit de precieuses indications: ä

plusieurs reprises, on a trouve des concentrations

de centaines de pieces identiques, correspondant

exactement au meme Stade de realisation. De tels

chiffres impliquent une standardisation poussee,
ainsi qu'une production en serie. Sur une surface

de 2 m2 seulement de la couche d'incendie, 825

perles achevees ont ete retrouvees. On imagine

alors aisement les colliers, les parures ou les cein-

tures imposantes qu'elles pouvaient composer. 30

perles tubulaires particulierement longues etaient

conservees avec des canines de cerf, des parures

en coquillage non produites sur place et une perle

d'espacement multiforme dans un morceau de textile.

II semble donc que les perles aient ete por-
tees en collier, selon une tradition remontant ä

plusieurs siecles et associees ä divers objets de

parure ä la symbolique marquee. Outre ces perles,

Fig. 4

Peigne neolithique taille dans du
bois d'arbre fruitier. Sipplingen (D),

Osthafen, couche 13.

Pettine neolitico ricavato da una
tavoletta di legno d'albero da frutta.

Sipplingen (D) Osthafen, Strato 13.

Des perles de 6000 ans

Le site de Hornstaad, Hörnle IA, sur la rive

occidentale du lac de Constance, fut l'un des premiers

villages etablis ä l'extremite de la presqu'Tle de

«Höh» au debut du 4e millenaire av. J.-C. Le

village, erige vers 3919 av. J.-C., fut rapidement
victime d'un incendie, puis il fut reconstruit et occupe
jusqu'en 3902 av. J.-C. au moins.

Les objets de parures qui y ont ete mis au jour sor-

tent de l'ordinaire: leur nombre tout d'abord est

remarquable, puisque les perles tubulaires en
calcaire blanc, parfois legerement marbre, ont ete

retrouvees ä pres de 3600 exemplaires. Outre des

^



Fig. 5

Diverses pieces en cours de fabrication

: perles, pergoirs, eclats de
calcaire et pierre ä polir rainuree. A

cöte, perles d'espacement multiformes,

confectionnees egalement ä

Hornstaad et illustrant divers Stades

de fabrication, et pendentifs en

pierre qui, dans de rares cas, imitent
les parures en coquille de mollusque
importees. Au premier plan, reconstitution

d'un collier ä plusieurs rangs
avec des perles et des perles
d'espacement multiforees.

Perline semifinite, perforatori,
schegge di pietra calcarea, lastra

con solcature per lucidare le perline.
Accanto, alcuni dei distanziatori per
collane prodotti a Hornstaad, in

diverse fasi di lavorazione e penda-
gli di pietra che, in rari casi, imita-

vano gli ornamenti di conchiglia
importati. In primo piano, la
ricostruzione di un monile con perline
allineate su piü file ottenute con
distanziatori.

<m
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on a retrouve plusieurs parures en pierre. On men-

tionnera parailleurs quelques pendeloques isolees

et des perles d'espacement multiforees rouges et

blanches, dont le plus grand exemplaire comporte

sept perforations.
II est difficile de concevoir cette production de

parures ä l'usage exclusif des villageois. Elle laisse

transparartre les relations etablies par les habitants

vers l'exterieur.

La douceur du luxe

Outre des objets de parure courants, comme les

pendentifs en dent, en os, en bois de cerf ou en

pierre, on rencontre parfois sur les sites palafittiques

des categories de bijoux plutöt rares que
l'on qualifiera d'«exotiques». S'ils sont inhabi-

tuels, c'est parce qu'il etait difficile, autrefois, de

se les procurer et que, en cours de fouille, leurs

faibles dimensions les rendent difficiles ä repe-

rer. Souvent, ces objets viennent de loin, temoi-

gnant de la precocite des relations commer-
ciales ou du troc.
Parmi les premieres parures en metal, on men-

tionnera un disque de cuivre retrouve ä Hornstaad.

II s'agit de l'objet en cuivre le plus ancien jamais

retrouve dans la region du lac de Constance. II etait

sans doute porte sur la poitrine et, comme l'indi-

quent certains paralleles, proviendrait du Sud-Est

de l'Europe. La spirale en cuivre decouverte sur

le site palustre de Niederwil est ä peine plus

recente et se rattache ä la culture de Pfyn. Dans

ce cas egalement, cette piece permet de conclure

ä des contacts avec l'Est. Les coquillages et les

coquilles d'escargot provenant des cötes de la

Mediterranee et de I'Atiantique etaient portes

comme pendentifs ou enfiles sur des colliers. II y

a quelques annees, on a decouvert ä Arbon,

Bleiche 3, une parure d'une beaute exceptionnelle

qui en comportait plusieurs rangs. Ce sont surtout

les coquilles du dentale, un mollusque, qui ont

fourni les perles tubulaires. Les perles ä ailettes en

marbre sont frequentes dans les sites de Horgen;
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Fig. 6

Tentative de reconstitution du collier
d'Arbon, compose de dentales et de
perles en noyaux de petites prunes,
ainsi que de deux perles d'espacement

multiforees.

Tentativo di ricostruzione di una col-
lana da Arbon, costituita da perline
di dentalio, noccioli di prugnolo e da
due distanziatori.
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elles ont sans doute ete importees des regions
situees dans le Sud ou le Centre de la France.
Durant le Neolithique, on enfilait des graines et des

noyaux pour faire des colliers. A Hornstaad et ä

Arbon par exemple, on a retrouve des noyaux de

petites prunes et de faux merisier polis en grandes
quantites. Ils etaient portes au cou ou cousus sur
des vetements, comme l'indiquent les textiles mis

au jour.

A l'äge du Bronze, de nouvelles categories de

parures apparaissent. En jais, en ambre, en verre
ou en or, elles illustrent l'intensification des
echanges pratiques alors en Europe. Si lejais, d'un
noir brillant, est connu des le Paleolithique, il joue
un röle de second plan dans les villages des
Premiers paysans. On ne le retrouvera en plus grande
quantite qu'au Bronze final. L'ambre, avec ses
tons allant du dore au rougeätre, est une resine
fossile de pin dont les plus grands gisements, en
Europe, se trouvent sur les rives de la Baltique et
de la mer du Nord. Les perles en ambre sont peu
nombreuses et ont sans doute ete confectionnees
sur place, ä partir de matieres premieres importees.

La perle en «verre» la plus ancienne de la

region du lac de Constance provient du site du
Bronze ancien d'Arbon, Bleiche 2. II s'agit de

deux fragments d'une matiere appelee «fai'ence»,

une masse semblable ä du verre dont le noyau est

opaque. On suppose qu'elle provient desiles bri-

tanniques. Au Bronze final, soit durant la derniere

phase d'occupation des rives des lacs, on assiste
ä une nette recrudescence des«perles lacustres».

Generalement de couieur turquoise ou bleu roi,

parfois ornees d'incrustations de fil d'un autre ton,
elles composaient sans doute, combinees a des

perles de jais et d'ambre, des parures d'apparat.
Certaines decouvertes realisees ä Hagnau (D)

semblent indiquer que ces perles en verre ne pro-
venaient pas systematiquement de la zone medi-

terraneenne, mais que du verre brut importe etait
travaille sur les rives du lac de Constance.

Quand poignard rime avec gaillard

Sur les sites palustres et lacustres du Piemont

alpin, les poignards en silex et en cuivre gagnent
en importance au cours du 4e millenaire av. J.-C.
Ils se demarquent des couteaux courants, dont le

tranchant est parallele ä Taxe du manche et la

fonction universelle: la lame pointue presente, sur
sa partie proximale, les traces d'un emmanche-
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Fig. 7

Perles en ambre et en verre decouvertes

sur le site du Bronze final
d'Ürschhausen, Hörn.

Perline d'ambra e vetro dall'insedia-
mento dell'etä del Bronzo finale di
Ürschhausen, Hörn.

ment sous la forme d'encoches, de soie ä fixer

dans le manche ou, pour les exemplaires en

cuivre, de trous et de rivets. II semble bien qu'on
ait voulu imiter certains poignards en cuivre venus
de l'Europe du Sud-Est.

Lors des investigations menees sur le site palustre

de Reute, Schorrenried, pres de Bad Waldsee (D),

on a decouvert en 1983 un poignard en cuivre

riche en arsenic, se rapprochant des formes

connues dans le bassin des Carpates; ä en croire

la typologie et la metallographie, il a sans doute

ete fabrique dans les Alpes orientales, dans la

region du Mondsee. Des nuances de patine mon-

trent que le manche en matiere organique, non

conserve, presentait une forme d'arc ou de V. Le

site palustre de Gachnang/Niederwil, Egelsee, a

livre des poignards entierement tailles dans du bois

vegetal, que l'on a consideres comme etant des

couteaux de tisserand. Leur manche presentait les

caracteristiques evoquees plus haut, ce qui permet

de proposer une reconstitution du poignard

en cuivre. La dendrochronologie place ce dernier

vers 3730 av. J.-C. Avec son manche en come

ou en bois vegetal fixe par des rivets, sa couieur

jaune devait etinceler.

On rencontre aussi des poignards, ä premiere vue

plus modestes, debites dans des plaquettes de

silex gris et emmanches sans doute de maniere

plus sommaire. Toutefois, la matiere premiere avec

laquelle ils ont ete realises vient de loin, du Jura

franconien, ce qui leur conferait sans doute une

certaine valeur.

En 1995, on a mis au jour ä Arbon, Bleiche 3, une

lame de poignard fagonnee dans un silex legere-

ment translucide du plus bei effet. Sur le plan

chronologique, la piece s'inscrit dans une periode

charniere, vers 3380 av. J.-C. Le silex provient

d'ltalie septentrionale. Comme les parures en

L'exposition de la grenette ä Rorschach - un joyau

lacustre meconnu. En 1933/1934, une exposition

permanente sur les palafittes fut integree au musee local,

dans la grenette de Rorschach. Pour ce faire, Franz Willi,

instituteur et historien local, avait engage Hans Reinerth

(Tübingen), le createur du Musee lacustre d'Unteruhl-

dingen, en Allemagne. Ce qui avait ete realise en plein

air dans l'institution allemande fut reproduit dans un

cadre ferme: la reconstitution de maisons prehistoriques

dans lesquelles les visiteurs peuvent circuler, tout equi-

pees, avec leur foyer, leur ameublement et leurs usten-

siles de la vie quotidienne. Des maquettes de bätiments

et de villages etaient completees de vitrines presentant

du mobilier original et des reconstitutions.

Pour des motifs financiers, l'exposition ne fut pratiquement

pas modifiee, ce qui en fait aujourd'hui la seule installa-

tion ä porter encore la signature de Hans Reinerth. Bien

sür, certaines informations sont erronees. II serait sans

doute heureux de completer l'exposition par des panneaux

disposes dans une piece annexe. Linfrastructure technique

du bätiment devrait egalement etre revisee.

Et pourtant, aujourd'hui comme autrefois, adultes et

enfants sont fascines par ce tresor qui, sur une surface

minimale, transmet une image de la prehistoire et du

contexte de la creation du musee. S'ils le pouvaient, les

visiteurs passeraient sans hesiter la nuit dans un lit de

Läge du Bronze, emmitoufles dans des peaux de mou-

tons, ils s'assieraient au metier ä tisser ou prendraient

la place du potier. Et aucun ne passe devant le four ä

pain neolithique sans jeter un coup d'oeil sur le feu

constitue d'une feuille d'etain qui s'y consume...

Lorsqu'on evoque l'avenir de la grenette, il ne faudrait pas

oublier l'exposition sur les palafittes. Ce joyau meconnu

merite d'etre transmis aux generations futures I

**p
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Fig. 8

Poignard en cuivre du site palustre
de Reute, Schorrenried (Kreis

Ravensburg, D), et sa reconstitution
d'apres le poignard en bois de
Niederwil. La lame du poignard
s'adapte parfaitement au manche du

poignard 2 de la fouille de Waterbolk
1962/63.

Pugnale di bronzo da Reute-
Schorrenried (Kreis Ravensburg, D)

e sua ricostruzione in base ai pugnali
di legno di Niederwil. La lama com-
bacia perfettamente con l'impugna-
tura del pugnale 2 dallo scavo
Waterbolk 1962/63.

Fig. 9

Lame de poignard en silex provenant
d'ltalie du Nord, decouverte ä Arbon,
Bleiche 3.

Lama di pugnale di selce dal
Norditalia, rinvenuta ad Arbon,
Bleiche 3.

coquillage decouvertes sur le meme site, il a tra-

verse l'arc alpin. La lame presente deux encoches,

indiquant qu'elle etait sans doute fixee dans un

manche en bois rainure, comme le petit couteau

que portait Ötzi, par ailleurs contemporain. II est

interessant de relever que le petit «poignard»
d'Ötzi a egalement ete taille dans du silex provenant

d'ltalie septentrionale, une matiere premiere

que l'on trouve surtout dans les Alpes de Venetie

et dans la region du Monte Baldo. On connaTt

quelques autres couteaux et poignards tailles
dans la meme matiere premiere; ils ont ete mis au

jour dans le Sud de PAIIemagne et en Suisse ale-

manique.
La decouverte en 2003, lors de fouilles de sauvetage

sur la plage d'Allensbach (D), d'un autre
poignard du meme materiau, dans un niveau du

29esiecle av. J.-O, n'a donc constitue qu'une
demi-surprise. Fait extraordinaire, le manche de ce

poignard est pratiquement entierement conserve.
La lame, soigneusement retouchee sur les deux

faces, se termine par une soiearrondie, collee par
du brai de bouleau dans une rainure amenagee
dans le manche en bois rectiligne. Le bois provient

f

d'un tronc de sureau refendu, dont le canal medul-

laire naturel est visible sur une face. De

nombreuses traces imprimees dans le brai noir

indiquent que la cohesion de l'ensemble etait

assuree par une ligature qui prevenait en meme

temps l'eclatement du manche. Le manche lui-

meme, entierement conserve, est lisse et

rectiligne. On notera l'absence de pommeau,
volontiers represente sur les gravures et les steles

de l'arc alpin. Sur ces representations piquetees
dans la pierre, les poignards apparaissent avec un

manche se terminant en demi-lune; ce type de

poignard porte le nom d'une necropole decouverte

ä Remedello, pres de Brescia (I), oü on le ren-

contre aussi bien muni d'une lame de cuivre que
d'une lame de silex. Ce type correspond ä l'objet
decouvert ä Allensbach. Sur les steles anthropo-
morphes oü l'on discerne la tete, les bras/les

mains et des elements du costume, ce poignard
est place ä hauteur de la ceinture, mais il peut
aussi etre utilise comme parure suspendue ä un

collier. Par ailleurs, ces poignards apparaissent
souvent groupes, impliquant qu'il ne s'agit pas
d'un equipement ä but fonctionnel uniquement,
mais d'un Symbole de richesse, de puissance et

de prestige. Les steles munies d'attributs feminins

ne comportent jamais de representations de

poignard. Par ailleurs, ces armes sont rares dans les

sepultures feminines du Neolithique et du Bronze

ancien. La lame du poignard d'Allensbach est

presque deux fois plus longue que celle du couteau

retrouve aupres d'Ötzi: il s'agit bei et bien

d'une arme de prestige de tres grande qualite,

caracteristique des individus de sexe masculin.

Le bronze: tout ce qui brille n'est pas d'or

Lorsqu'on evoque les parures de l'äge du Bronze,

on pense immediatement aux epingles. Depuis le

milieu du 19e siede, on les a retrouvees par cen-

taines, surtout dans les gisements du Bronze
final. De nos jours, l'epingle n'est guere un acces-
soire ä la mode et beaucoup ignorent que, au 19e

siede encore, les dames se paraient d'epingles ä
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Fig. 10

Bodman, Schachen I (D), niveau C,

fin du Bronze ancien. Epingle ä tete
globulaire. Pour economiser la

matiere premiere, la tete de l'epingle
a ete fabriquee de maniere ä ce

qu'elle soit creuse, en coulant le

metal fondu dans un moule au

centre duquel un noyau d'argile a
ete prealablement fixe. La tete
globulaire est ornee de triangles graves
et hachures ainsi que de lignes. La

plupart des epingles de ce type
proviennent des Sites palafittiques du
lac de Garde, sans doute lieu de

production originel.

Bodman, Schachen I (D), Strato C,

fase finale dell'etä del Bronzo
antico. Spillone a testa sferica. AI
fine di risparmiare materiale, la testa
dello spillone fu fusa vuota, fissando
nella matrice un nucleo d'argilla. II

pezzo e poi stato decorato a trian-
goli campiti a trattini paralleli e //nee

continue incisi. Buona parte degli
esemplari di questo tipo proviene da
insediamenti lacustri del lago di
Garda, dove si ritiene che fossero
prodotti.

Fig. 11

Poignard d'Allensbach, Strandbad,
importe d'ltalie du Nord. Son fagonnage

admirable et sa longueur totale
de 16,5 cm (manche en bois com-
pris) montrent qu'il s'agit d'une
piece de prestige.

II pugnale d'Allensbach, Strandbad,
importato dal Norditalia. La forma
perfetta e una lunghezza totale,

compresa l'impugnatura di legno, di
16,5 cm ne facevano un oggetto di
prestigio, probabilmente con un alto
valore di rappresentanza.

cheveux, alors fort convoitees. Elles ne I'etaient

pas moins ä l'äge du Bronze. Leur succes co'in-

cide avec le debut du Bronze ancien. Des le milieu

du 3e millenaire av. J.-O, la production de cuivre

s'intensifie et, avec l'apparition du bronze (un

alliage de cuivre et d'etain) ä la fin du 3B millenaire,

la «mode vestimentaire» s'ebranle: les parures,
jusque-lä en pierre, en bois de cervide ou en os,

vont peu ä peu etre supplantees par des pieces

en bronze, sous la forme d'ornements appliques

sur des vetements, de pendentifs et surtout

d'epingles. Si en Allemagne du Sud les sepultures
du debut du Bronze ancien ont livre de
nombreuses parures en bronze, ces dernieres n'ap-
paraissent dans les villages du lac de Constance

qu'ä lafin de cette meme periode. Faut-il attribuer

ce phenomene ä la rarete des sites lacustres du

debut du Bronze ancien dans la region? Ou

veillait-on plus particulierement ä cette epoque ä

ne pas egarer des objets precieux, charges d'histoire

ou soulignant un certain Statut social?

Contrairement aux epingles du 19e siede, celles

de l'äge du Bronze n'etaient sans doute pas
exclusivement destinees aux femmes; toutefois,
seules les sepultures evoquent les modes du

passe: il semble que les epingles servaient ä rete-

nir des vetements - peut-etre des foulards - ä

hauteur de l'epaule. Les premieres «epingles de

sürete» ou fibules apparaissent dejä ä la fin de

l'äge Bronze final: elles seront immediatement

adoptees par les«lacustres», sans doute pour des

raisons pratiques.

Sur les rives du lac de Constance, le site palafit-

tique du Bronze ancien d'Arbon, Bleiche 2, a livre

le nombre le plus important de parures: les

epingles en bronze, desormais coulees, dominent
le spectre des decouvertes et la frequence de

certains types y est la plus elevee. II est donc permis
de supposer que le bronzier qui les a congues et

coulees habitait le village d'Arbon.
Vers la fin de l'äge du Bronze, les parures adop-
tent des formes encore plus variees: anneaux

simples, bracelets coules ou en töle, pendentifs,

et une palette de formes considerablement elar-

gie pour les epingles.
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Fig. 12

Unteruhldingen, Stollenwiesen (D),

civilisation des Champs d'urnes,
Bronze final. Le site, tres important
et protege par plusieurs rangees de

palissades, a livre de grandes quan-
tites d'epingles en bronze. Leur
nombre permet d'imaginer l'existence

d'un centre de production du

bronze ä cet endroit.

Unteruhldingen, Stollenwiesen (D),

cuitura dei Campi d'urne dell'etä del
Bronzo finale. Dal vasto insedia-
mento attorniato da serie di palizzate
proviene un numero impressionante
di spilloni di bronzo. L'eccezionale

quantitä d'oggetti di bronzo induce a

ritenere che questa localitä fosse un
centro di produzione metallurgica.

Les habitants des rives des lacs ne se promenaient
donc guere vetus de toile grassiere ou de peaux
de betes, comme on l'imaginait volontiers encore

au 19e siede. II faut plutöt imaginer une population

soucieuse de son apparence et faisant sans
doute preuve d'une certaine elegance.
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Riassunto
Tra gli oggetti d'ornamento piü importanti dai vil-

laggi lacustri della regione del lago di Costanza si

annoverano il disco di rame da Hornstaad (D) e la

spirale dello stesso materiale da Niederwil. AI pari
di forme esotiche tra le perline, di un pugnale di

rame da Reute Schorrenried (DJ o dei pugnali di

selce d'Arbon Bleiche 3 e Allensbach (DJ, essi

sono una testimonianza di un'intensa attivitä di

scambi a lunga distanza durante il IVmillennio a. C.

II gran numero di perline cilindriche di pietra cal-

carea rinvenuto a Hornstaad sembra indicare una

produzione che andava ben di lä dalle necessitä

locali. Le applicazioni alle pareti delle case di

Ludwigshafen e di Sipplingen di seni d'argilla in

rilievo e dipinti rendono un'idea di come poteva

essere dipinto il corpo umano nel Neolitico. I

numerosi pettini di legno da Arbon sono invece da

ricondurre alla cura dei capelli o al costume.

Nel corso dell'etä del Bronzo antico, gli oggetti
ornamentali di pietra, palco cervino od osso sono

soppiantati da un nuovo materiale: la lega di rame

e stagno. Lo spillone decorativo e destinato a

trionfare. \

Credit des lllustrations

Amt für Archäologie des Kantons Thurgau. D. Steiner (fig. 1.2.3,

6,7,9);

Landesdenkmalamt Baden-Württemberg. Hemmenhofen (fig. 4, 5,

10. 12:0. Kasper):

Württembergisches Landesmuseum, M. Erne (fig. 8);

Archäologisches Landesmuseum Konstanz (fig. 11).
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L'avenir des sites lacustres: ä court terme, la

fouille - ä moyen terme, la conservation - ä long

terme, la destruction? Expositions, manifestations et

publications concretisent l'evenement: nous fetons le

150e anniversaire de la decouverte des sites palafittiques

en Suisse. Saisissons l'occasion pour evoquer l'etat de

conservation de ces temoins archeologiques et le chemin

parcouru dans ce domaine.

Les ouvrages parus au cours de la seconde moitie du

19° siede evoquent des villages excellemment bien

conserves et un mobilier d'exception, qui assurent ä

l'archeologie lacustre helvetique une renommee euro-

peenne. Les releves entrepris ces dernieres annees

dans plusieurs cantons, en particulier gräce ä l'infor-

matique, revelent une image bien differente: une majo-

rite de sites ont subi des degäts considerables, qui vont

des simples phenomenes d'erosion ä la disparition de

villages entiers, champs de pieux compris, en passant

par la mise ä nu des niveaux archeologiques. Dans la

region des Trois-Lacs, primordiale pour l'archeolo-

gique lacustre, l'homme en est le prineipal acteur, avec

les deux corrections des eaux du Jura, entreprises dans

.s22:
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les annees 1870 et 1960. Jusqu'alors, les stations

lacustres s'inscrivaient dans un equilibre ecologique

domine par les variations recurrentes du niveau des

lacs, oü l'eau et les Sediments assuraient une protection

fiable contre l'erosion. Les corrections des eaux

du Jura allaient bouleverser les donnees, avec une

baisse du niveau des lacs d'environ 4 m, assechant

les zones autrefois peu profondes et exposant la majo-

rite des gisements ä une erosion aecrue: cette derniere

n'a cesse depuis de grignoter le patrimoine archeologique

de la region. Ajoutons-y la disparition progressive

des roseaux protecteurs, allant de pair avec

l'intensification de la circulation des bateaux. Pire, il

s'avere qu'une menace imminente pese sur des

niveaux organiques qu'on imaginait bien proteges par

la foret riveraine, comme ä Concise, sur la rive nord

du lac de Neuchätel. Comment reagir face ä des dangers

aussi varies? Au premier abord, la fouille de tous

les Sites menaces semble s'imposer, pour s'averer tout

aussi rapidement irrealisable: les fouilles lacustres

modernes generent des coüts considerables qui n'en-

trent pas dans le cadre budgetaire d'un Service archeologique

cantonal. Si des fouilles etendues ont pu etre

menees, c'est toujours dans le contexte de grands projets

lineaires (autoroutes et Rail 2000), pour lesquels

la Confederation prenait en Charge la plus grande partie

des coüts. Pour l'instant, une Strategie semble

emerger dans la majorite des cantons concernes. Elle

repose sur trois piliers: dans un premier temps, il faut

effectuer un inventaire exhaustif de toutes les stations,

en consignant leur etat de conservation. Cet inventaire

permettra de definir les gisements oü il faudra inter-

venirau moyen de fouilles ponctuelles; si les niveaux

archeologiques proprement dits ont disparu, on assu-

rera un releve le plus complet possible du champ de

pieux, avec prelevement d'echantillons. Enfin, on cher-

chera ä conserver les zones encore intactes, sur le long

ou le moyen terme. Le Canton de Vaud a entrepris ces

demarches sur le site du Bronze final de Grandson,

Corcelettes, dans les annees 1990, comme l'a fait le

Canton de Fribourg pour les villages neolithiques de

Font et de Forel. Dans ces trois cas, on a sans doute

obtenu un certain succes ä moyen terme, mais, contre

toute attente, les mesures prises s'averent parfois

fragiles et peuvent meme conduire ä la destruction de

certaines parties du gisement. Une autre technique qui

semble prometteuse est celle pratiquee actuellement

sur les rives du lac de Bienne: eile consiste ä recou-

vrir la zone inondee d'un textile special et ä le lester

de gravier. Dans la baie de Lattrigen, le site a ainsi pu

etre preserve de l'erosion ä long terme sur pres de

5000 m2, en trois annees de travaux. Cet exemple de

reussite devrait mobiliser la volonte de conserver les

gisements, meme si, ä l'avenir, on ne pourra eviter de

sacrifier de nombreux sites. En effet, si nous parve-

sin

nons au moins ä proteger certaines stations de maniere

ciblee, nous permettrons aux generations futures

d'acceder aux archives exceptionnelles de l'archeologie

suisse. Claus Wolf

Concise (VD). a) Coupe avec racines modernes etrei-

gnant un pieu prehistorique (no 3221).

b) Coupe ä travers un pieu prehistorique (en noir) cri-

ble de racines modernes (en brun). II suffit alors de 25

ans environ pour que le bois soit entierement detruit.

Photo: Section Archeologie de l'Etat de Vaud,

Lausanne.

Concise VD. a) Sezione con radice d'albero d'epoca
recente che racchiude un palo preistorico (No. 3221).

b) Sezione di un palo preistorico (in nero), penetrato
da radici d'alberi d'epoca recente (in bruno).

Entro 25 anni, del palo non rimarrä piü aleuna traccia.

Foto: Section Archeologie de l'Etat de Vaud,

Lausanne.
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